LETTRE  DE 

L’EMPEREVR, 

■é 

E N F O TE^  È 

J monsievr.[le  prince 

de  Cûndé,&  autres  Princes  ^ 
Seigneurs  François. 


A PARIS, 

Par  Iean  BoVr  r r qjv  an  t , au  rnont 
S.  H ilaire , prés  le  puits  Certain,  au 
Lys  fleurifl'anc. 


M.  DC.  XV. 

i 


. , - ) . 


Lettre  de  F Empereur  ycnuoyee  d Monjieur 
le  Prince  deCondé,^  autres  Princes 
&‘feigneursFrançoî9À 

:^ON  COVSIN, 

lay  toufiours  eu cefte croy- 
ance que  le  courage  graué  dâs 
voftre  cœur  par  vos  glorieux 
anceftres  nos  Freres  Se  parens, 
paroiftra  fur  les  marches  d’Hongrie^pour 
le  feruice  de  Dieu, la  defenfc  de  la  religion 
Catholique,&  î’abolitionde  rennemydu 
Chriftianifme.  Puis  quiccant  les  guerres, 
où  le  malheur  du  fiecle  vous  porte  que  vo® 
tournerez  royaleinentvos  armes  contre  les 
nations  miferableSjqui  veulent  deftruire  le 
culte  deu  a noftre  voftre  Dieu jPvOy  &Sau-* 
ueur  lefus-Chrift.  Ce  gràîift  tige  Royal 
faint,  dont  vous  eftes  iflli  par  la  gloire  qu’il 
a maintenant  dans  le  ciel, pour  le  rcfped: 
d’vn  femblablc  voyage  , vous  coniure  de 
ioindre  vos  forces  aux  mienneS5&  briller 
par  vn  vidorieux  efclaîr  fur  tous  nous  au- 
tres qui  bandons  au  péril  de  nos  vies  à met- 
tre enexecutiô  rcntrepnfe  que  nous  voii^ 
Ions  faire  fur  le  Turc.  Si  le  grand  Hues  vi- 
uoit,iivouspreccderoic  : acfilesFoulcres, 
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Charles , Loiiys  5 René^  Ducs  &c  Comtes 
d Anjou  pouuoient  à celle  heure  vous  co- 
muniquer  Thoneur  que  remporterez  dVu 
ü renommé  combat,  îc  m’alTeurc  de  tant 
de  voftre  valeur  qu’elle  defireroit  dVn 
plein  vol  fjRe  efclatter  les  tonnerres  de  fes 
canons  fuWes  bâfrions  des  Sarrafins.  Les 
trophées  quevous  acquerrez  en  vn  tel  corn 
flid  feront  autres  deu'ant  Dieu, les  intelli- 
gences ôe  les  hommes, que  les  defpouilles 
êe  lauriers  que  pourriez  auoir  par  les  alar- 
mes hazardeules  que  iourneîlement  vous 
donnez  à vous  mefmesiie  dis  à vous  mef- 
mes,quandceft  à vos  François,  François  fi 
bien  venus  auprès  du  Dieu  des  armé  es, fi 
honorez  par  les  Capitaines  eft:rangers,fi 
triomphans  fur  tous  les  climas  de  la  terre, 
que  l’on  eft  contraint  deconfefi"er,confef- 
fant  auoüer,aupüant  haultemcnt  auec 
vérité, dire  par  tout  qif  ils  font  les  plus  gaU 
lans  Cauallieis  de  ce  mondevCefar  le  reco- 
gnoilToicdans  Rome, quand  ri  les  eftimoit 
les  plus  vaillâsgenfd’armcs  de  toute  la  ter- 
re.Les  Syrien^  ^'atitres  peuples  barbare$ 
l’ont  veUjfceu  & cogneu  quand  ils  iugerëc: 
que  voftre  grand  iL.Qnys,furnommé  d Ou- 
tremer,les  rendit  tributaires  à fes  grandes, 
vercueufes , iaindes  ^ royallcs  volontez. 
On  ne  les  auoic  peu  fjppediter,vaiacre  êc 
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fubiuguer  : mâis  luy  par  fa  fàgc  conduitcef , 
par  fes  valeureux deffeins  auec  peu  defFii- 
flou  de  fang,&:vne  petite  poignée  de  fcs 
Françoisdes  fît  pafler  foubsle  ioug  dcfes 
armes.  Il  vous  inuite  à cett^  heure , fans 
que  ie  parle  de  Charlemaigne^  arborer 
loriflame  François, au  lieu  du l^roilFanr, 
fur  les  mas  des  Nauires  Turquefques.  Fai^ 
â:cs-le  5 nous  fécondez  en  ce  glorieux 
combat, combat  où  afliftant  en  perfonne, 
ie  tefmoigneray  comme  routes  mes  inten^ 
tions  ne  font  autres  qu  à raugmentation 
du  nom  Chreftien.  Charles  cinquiefnie, 
mon  bifayeuljiiVyfemond, quand  paroif- 
fantdans  le  Royaume  d’AIger,il  fut  la  ter- 
reur des  infidelles  .Croyez  que  fur  Fimita- 
tion  d’vnlî  grand  Capitaine  que  celuy-là^ 
ie  ne  manquerayà  hazarder  mavie  & ma 
C O U r on  ne  p O U r O (lcr  cel  le  d’ A ch  me  t : 1 a 

pofant  fur  Fautel  Diuin,la  prefencer  àcc- 
luy  que  nous  adorons  dans  Iç  S.  Sepulchrc 
de  Hierufalcm  i Hieriifalenirant  tetireflrG. 
que  ceiefte  vous  aurez  fi  vous  me  fortifiez 
au  concet  gene^^al  que  toute  la  Chrefiien- 
te  va  faire  foubs  monomJe  prierayie  def^  ^ 
Cendant  du  preux  Godefroy  , Henry  de 
Lorraine, par  le  fang  de  fes  ayeuls,tant-de 
fois  immolé  pour  l’honneur  de  Dieu, qu’il 
aye  avons  inthronifer  en  Ffime  le  defir&: 
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^J^fïêin  dèm'affifter  en  ccfte  grande  &vi- 
ftorieufe  bataille  que  ie  préparé  &:deflei- 
neau  tygrefquc  filsdeSalim.il  fe  ioindra 
quant  Sc  quant  auec  VOUS5&:  vnanimemct 
vous  anin^rit  animera  les  Luxembourgs^ 
les  Orleai^isj&les  Bouillons  bouillonnas 
des  parterres  de  ta  Mardi  àrimitationdes 
Saxons,  Palatins  Brandeburgs  à venir 
perdre  & mettre  en  dcfroutte  les  trouppes 
malheureufes  des  Damafcins  Bafchas  : 
Bâfdias,  qui  attaquez  par  vailTeaux  Mal- 
tefqucsdVncoftéjbouclez  dVn  autre  par 
le  Sophyde  Perfe  &:  lePrefte-IeaUjflam- 
bez  tout  à coup  par  vos  fouldres  guerriers, 
&:Iesmiens,deragedc  la  perte  des  fiensfc 
ietteront  en  mer  pour  aller  trouuer  dans 
les  lacs  ftygieux  leur  Mahomet.  Courage 
donc  cher  Coufinj&laiffez  toutes"  partia- 
litez,pour  conferuer  augmenter  noftre 
pure,Chreftienne  6c  Catholique  Religiô. 
le  ne  fais  aucun  doubtc, que  lî  vous  venez 
auec  les  valeureux  François  àVienne^les 
Lys  paroiftront  fleuronnants , verdoyants 
fur  Taride  iardin  des  Otomans  ? Otomans, 
qui  vaincus  6c  perdus  qu  ils  ont  efté  par  les 
voftreSjiTie  baillent  croyance,  non  pas  ef- 
perance,que  viftorieufement  vous  plante- 
rez le  piuot  Royal  des  tres-Chreftiens  dans 
Conftancinople  : 6c  qu  abattant  les  mof- 


quécs  paganefqueSjVous  remctterés  fus  les 
temples  Sacrofainds  «le  Icfus-Chrift.  E- 
manuel  de  Lorraine  ,vray  Mercure  de  la 
Diuinitéjà  la  prife  d’ Alba  Iulia,que  ne  fit- 
il  Charles  de  Gonzague  de  C^eueSjDuc  de 
Niuernois  ? comme  ne  parut-HAeraply  de 
defpouilles  &c  de  trophées  fur  les  ennemis 
de  la  Trinité  à Budeî  Gentil  Laual  où  es- 
tu  maintenant  brillant  deuant  le  Soleil  de 
la  Deïté , finon  que  pour  auoir  hazardc 
faindenient  & courageufement  ta  vie  fut 
cefte  G othefque  nation.  N oftre  bon  frere, 
qucDieuabfolue, Rodolphe  a eu  toute  l’o- 
bligation de  fes  vidoires  à fcs  Grands  Fra- 
çois.  A fon  exemple  ie  vous  bailleray  le 
triomphe  qui, viendra  du  conflid  que  ie 
préparé  à ces  blalphcmateurs  de  Thuma- 
nité  diuine.  La  prophétie  de  fainde  Brigi* 
de  noftre  A Ilemande  me  fortifie  fur  la  prc* 
didion  qu’elle  fit  des  François, que  fi  vous 
m’accompagnez  en  l’affaire  dont  ie  vous 
parle, que  vous  n’ayez  le  chef  entouré  d’v- 
ne  gloire  d immotralité,&  moy  vidorieux 
parvoftre  affiftance  ne  vous  rendevne'adio 
de  grâces, apres  Dieu,à  toute  perpétuité: 
M affeurant  que  vous  ne  m’cfconduirez 
de  ma  demande, ie  prieray  l’Eternel  de 
vous  combler  de  fes  grâces, & croire  que 


je  fuis  à vous  & à tous  les  Princes  &:  fêr 
gneurs  François, 


MON  COVSIN 


Très  ajfeftionnéf 


T'cTt  ifn^  ce^rî 
Qét'ûL^'C 


